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du  porte-pollen.  Cetle  observation  convient  parfailement  a  notre  Men-
tha  Amhlardiiy  dont  le  porle-pollen  n'est  pas  encore  exactement  connu.

M.  rolundif\ tiges

couchees-redresseeSj  simples  ou  pen  nombreuses  a  sa  base,  de  moitie
moins  elevees  et  non  rameuses  au  sommet,  par  des  feuilles  ovales-

arrondies,  ou  ovales-allongees,  moins  herissees,  non  bosselees  et  a  peine
cendrees  en  dessous,  a  dents  plus  irregulieres,  appliquees,  non  etalees  ;

par  ses  epis  floraux  moins  serres,  avec  un  seul  verlicille  inferieur,  par
ses  calices  a  divisions  aigues,  par  ses  etamines  incluses,  etc.  II  differe
aussi  du  M.  silvestris  X  hirsuta  par  Taspect  moins  soyeux  de  la
surface  des  feuilles,  celles-ci  a  dents  plus  irregulieres;  par  ses  epis

simples,  moins  allonges,  plus  serres,  aigus  au  sommet,  a  verticilles  non

inlerrompus,  etc.
Comma  cette  Menthe  est  pourvue  a  sa  base  de  nombreux  stolons

radicants,  cetle  circonslance  me  permettra  peut-6tre  en  septembre  pro-
chain  d'en  recolter  un  certain  nombre  d'echantillons  destines  aux

MenthiB  exsiccatw  prcesertim  (jaUicce  ^  et  qui  serviront  aeclaircir,  mieux
que  je  ne  le  fais  aujourd'hui,  la  parente  de  noire  M.  Amhlardii^  mais
dont  le  nom  restera  acquis  a  cet  hybride  interessant.

M.  Malinvaud  dit  qii'autant  qu'il  lui  estpermis  d'ennettre  un  avis

sur  le  Mentha  Amhlardii  Debx  d'apres  Tunique  echantillon  qu'il

a  reQU  par  la  poste,  il  rapproche  cet  hybride  du  M.  rotundifolio-

hirsiita  Timbal-Lagrave  (Malvd  Mentha  exsicc.  n**  26)  dont  il  ne

lui  parait  difTerer  que  par  ses  etauiines  incluses,  et  non  exsertes

comme  dans  la  plante  de  Timbal.

M.  G.  Camus,  secretaire,  donne  lecture  de  la  Note  suivante  :

SUR  LA  CONSERVATION  DES  HERBIERS,  pm  M.  Alfred  C11ABF.BT.

Dans  une  Note  (1)  relative  a  I'emploi  du  bichlorure  de  mercure  seul
ou  combine  au  chlorliydrate  d'ammoniaque  pour  la  conservation  des
plantes  d'herbier,  notre  distingue  confrere,  M.  Malinvaud,  rappelle  que,
si  des  botanistes  experimentes  different  d'avis  sur  la  valeur  compa-
rative  de  ces  deux  preparations,  d'autres  les  croient  egalement  bonnes.
Cette  opinion  est  aussi  la  mienne,  car  dans  la  discussion  on  me  parait
avoir  oubli6  un  facteur  important  relativement  a  la  stabilite  des  sels  de
mercure  :  ce  facteur  est  le  papier.

(1)  Actes  du  Congres  de  18S9,  3*  fasc,  p.  287.



CHABERT.  —  SUR  LA  CONSERVATION  DES  IIERBIERS.  157

Dans  line  ascension  a  la  Sainte-Baume  en  1885,  je  rencontrai  un  tou-
riste  americain  fori  instruil  en  chiniie,  M.  Meisner,  qui  m'entretinl  lon-
guement  des  travaux  entrepris  par  lui^  sur  la  demande  d'un  bolaniste

de  sa  famille,  pour  trouver  un  moyen  durable  de  preserver  les  planles
s^ches  contre  les  insectes.  Le  papier,  d'apres  lui,  joue  un  grand  role.  Jl

avail  analyse  cbimiquement  des  echanlillons  de  divers  papiers  renfer-
manl  les  uns  des  planles  allaquees,  les  autres  des  planles  bien  conser-
veeSj  el,  dans  les  deux  cas  Irailees  ou  non  par  lebichlorure  purou  uni  a
raminoniaque,  il  avail  constats  que  les  sels  de  niercurc  sc  reduisent
plus  ou  moins  rapidemenl  dans  les  papiers  contenant  du  plalre,  de  la
chaux,  cerlaines  terres,  certaines  substances  metalliques  ou  organiques
provenanl  des  couleurs  des  eloffes  employees  dans  leur  fabrication.  Les
papiers  blanchis  avee  le  chlore  exercent  la  meme  action  sur  ces  sels,
surlout  unis  au  chlorhydrate  d'ammoniaque.  Telle  est  probablement  la
cause  des  ravages  observes  par  nos  regreltes  confreres  Warion  el  Cosson.
A  Geneve,  M.  Barbey  qui,  pour  son  herbier  general  el  pour  celui  de
Boissier,  composes  a  eux  deux  de  plus  de  deux  mille  paquels,  emploie
du  papier  blanc,  a  reconnu  que  le  bichlorure  seul  ou  ammoniacal  ne
suffil  pas  pour  eloigner  les  insectes.  Aussi  fait-il  passer  les  echanlillons
au  sublime  avant  de  les  placer  en  berbierj  puis  il  fait  soumetlre  les
paquels  aux  emanations  de  sulfure  de  carbone  a  des  epoques  pdriodiques.

C'est  la,  je  crois,  le  seul  procede  vraimenl  efficace.
M-  Meisner  avail  aussi  constate  dans  de  vieux  lierbiers,  et  je  Tai

observe  moi-meme  dans  celui  de  Bonjean  a  Chambery  sur  des  plantes

non  empoisonnees,  que  certains  papiers  ^pais  el  grossiers,  contenant
probablement  de  la  terre,  conservcnt  parfaitemenl  inlacts  depuis  de
longues  annees  (60  a  80  ans)  les  echanlillons  qui  y  ont  ete  places.
II  enlre  done  dans  leur  composition  quelque  substance  qui  chasse  les
insectes.  Quelle  est-elle?  M-  Meisner  n'avait  pu  la  reconnailre.  II  affir-

mait  que  le  meilleur  papier  d'herbier  serail  celui  fabrique  uniqucmenl
avec  de  la  cellulose  vegelale  et  non  blanchi,  tel  que  le  papier  fabrique
avec  du  bois.  Malheureusement  il  n'est  ni  beau,  ni  bien  lisse  el  a  une
couleur  jaune  ou  jaunatre.  Pourtant  je  Tai  employ^  pour  une  parlie  de

mes  collections  et  n'ai  pas  a  m'en  plaindre.
Je  regrefle  de  ne  pouvoir  donner  une  analyse  plus  precise  el  plus

complete  des  Iravaux  de  M.  Meisner  que  je  ne  crois  pas  avoir  et^  publics.

II  mourut  quelques  mois  apres  noire  excursion  a  la  Sainle-Baume,  des
suites  d'une  chute  faite  dans  un  des  glaciers  du  Bernina.

Un  savant  botaniste,  qui  s^est  beaucoup  occupe  des  memes  questions,
M.  Songeon,  croit  que  la  substance  qui,  dans  les  vieux  papiers,  empeche
la  visite  des  insectes,  est  Talun.  II  se  fondesur  ce  fait  que  les  plantes
que,  danssajeunesse,  il  a  dessechees  et  oubliees  dans  les  in-folio  du
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seizieme  siecle,  s'y  sont  conservees  jusqu'a  present  dans  un  etat  d'inte-

grite  parfaile.  Or  le  papier  de  tons  ces  in-folio  conlient  de  Talun.  J'ai
moi-meme,  a  mes  debuts  de  bolaniste,  il  y  a  lant6t  quarante  ans,
employe  a  la  dessiccalion  des  plantes  les  vieux  livres  de  droit  de  mon
pere,  et  parLiculierement  une  belle  edition  des  hutitutioniim  Justi-
niani,  etc.  (Lyon,  1553,  apud  Hugonem  a  Porta),  et  j'y  retrouve
aujourd'hui  absolument  int'acts  des  Orchis^  Euphorbia,  Campanula,
Taraxacum,  Crepis,  Ranunculvs,  etc.,  toutes  plantes  cheries  des
insecles.  II  serait  done  a  desirer  que  Ton  fit  entrer  de  Taluii  dans  la

fabrication  des  papiers  d'herbier.
Me  sera-t-il  permis,  en  terminant,  d'appeler  Tattention  de  la  Societe

sur  le  procede  que  j'emploie  pour  conserver  mes  collections,  donl  la
plus  grande  partie  n'a  pas  ele  passee  au  sublime?  Je  reconnais  que  le
sulfure  de  carbone  est  le  meilleur  preservatif  ;  mais  il  offre  des  dangers
d'incendie  et  des  dangers  d'intoxicalion  (1),  il  exige  des  precautions

r
minutieuses  et  des  locaux  que  tons  n'ont  pas.  Apres  plusieurs  essais

.  infructueux  d'acide  phenique^de  thymol,  d'essence  de  therebentine,etc.,
je  me  suis  arrete  aux  fumigations  d'acide  sulfureux  pratiquees  en  bru-
lant  50  grammes  de  soufre  par  metre  cube  dans  les  pieces  ou  est
mon  herbier  (2).  J'en  fais  une  lous  les  six  mois  et  n'ai  plus  d'insectes.
Ce  procede  si  facile  et  si  rapide  n'occasionne  aucune  depense  et  aucune
perle  de  temps  ;  il  n'altere  pas  les  plantes  et  peut  sauver  les  collections
negligees,  particulierement  dans  lesmusees  de  province  oiigisent  livres
aux  vers  des  herbiers  parfois  interessants.

M.  G.  Camus  croit  que,  lorsqu'on  a  plonge  des  plantes  dans  une

solution  alcoolique  de  bichlorure  de  mercure  combine  avec  le

chlorhydrate  d'ammoniaque,  la  reduction  de  ce  sel  double  est

extremement  lente  surtout  a  Tabri  de  la  lumiere.  On  peut,  selon

lui,  assurer  presque  indefiniment  la  conservation  des  plantes

ainsi  empoisonnees  en  les  plagant  dans  des  boites  ou  des  armoires

(1)  L'eniploi  du  sulfure  de  carbone  dans  les  vignoLlcs  pliylloxeres  a  determine
chez  bon  nombre  d'ouvriers  une  impuissancc  longtemps  pcrsistante.  J'ai  constate  le
meme  accident  chez  un  jcune  bolaniste,  dont  le  cabinet  de  travail  contenant  son
herbier  etait  habiluellemtnt  infectc  par  le  sulfure  do  carbone  emanant  des  paquets
qu'il  y  replagait  tous  les  trois  jours  apres  les  avoir  soumis  a  son  action.

(2)  Les  portcs  et  les  fenSlres  doivcnt  etre  hcrmetiqitement  closes  et,  s'il  est  pos-
sible,  collies;  la  piece  ne  sera  adree  qu'apres  quarante-huit  heures;  le  soufre  sera
mis  dans  un  vase  de  melai  place  sur  du  sable  ou  de  la  terre,  pour  eviter  tout  risque
d'incendie.  Les  gens  donl  la  poitrine  est  delicate  ne  doivent  pas  faire  ces  fumigations
eux-m^mes,  ni  entrer  dans  la  piSce  ou  ellcs  ont  etc  faitcs  avant  qu'elle  ait  ete  bien
aSrce;  car  I'acide  sulfureux  est  tres  irritant  pour  les  bronches  et  peut  determiner

.  des  crachements  dc  sang.
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fermees  hermeliquement  dans  lesquelles  on  a  soin  d'entretenir  de

la  naphtaline  ;  ce  corps  est  aussi  efficace  que  le  camphre  pour

eloigner  les  insectes,  et  son  prixestbeaucoup  moina  cleve*

SEANCE  DU  25  MARS  1802.

PRtSIDENCE DE M. PRILLIEUX*

M.  G,  Camus,  secretaire,  donrie  lecture  du  proces-verbal  de  la

seance  du  11  mars,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M.  le  President  proclame  membres  de  la  Societe  :

MM.  Sambuc  (Gamille-Yiclor)  et  Soulie  (D'  Henri),  professeurs  a

TEcole  de  medecine  el  de  pharmacie  d'Alger,  presentes

dans  la  derniere  seance  par  MM.  Battandier  et  Trabut.

M.  le  Secretaire  general  donne  lecture  de  lettres  de  M

et  Rouy,  qui  remercient  la  Societe  de  les  avoir  admises  a
de  ses  membres.

es Arbost

g
mort  de  M.  Louis  Kralik,  le  botanisle  bicn  connu,  domicilie  a

Tresserve  (Savoie);  toutefois,  ayant  regu  celte  nouvelle  indirecte-

mcnt  et  sans  detail,  il  a  ecrit,  pour  en  avoir  la  confirmation,  a  un

Societe
Chambery,  dont  il  communiquera  la  reponse  h

M.  le  President  donne  lecture  a  la  Societe  de  la  lettre  suivante  :

EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  M.  JT.  Dt'BOlVliKI  A  M.  PRILLIEUX

Village  dc  Bcnibe,  H'  Oubangui,  7  novembre  1891.

F
.  .  .  Je  viens  de  faire  une  decouverle  qui  me  parait  avoir  une  telle

importance  que  je  m'empresse  de  vous  en  faire  pari-
Tout  aulour  du  village  du  chef  Bembe,  ou  je  suis  depuis  deux  jours

et  d'ou  demain  matin  je  vais  parlir  pour  me  diriger  sur  El-Kouli,
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